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A la Une

25 mars 2010

AssemblØe annuelle 
Le 4 mars dernier, les jeunes agriculteurs se rassem-
blaient à l’occasion de leur assemblée annuelle, dont 
vous pouvez découvrir le détail dans les pages intérieu-
res de cet Echo des Jeunes. Comme chaque année, la 
soirée a été ouverte par le discours de notre Président 
National, Gary Vanvinckenroye. Vous pouvez décou-
vrir en guise d’édito le texte dans son intégralité.

Madame la Ministre Sabine 
Laruelle,
Monsieur le Ministre Benoît Lu-
tgen,
Mesdames et Messieurs, 
Chers amis agricultrices et agri-
culteurs,

Tout d�abord je vous souhaite 
à toutes et à tous la bienvenue 
et je vous remercie pour votre 
prØsence nombreuse à cette 
assemblØe. 

Avant de vous prØsenter nos 
invitØs et la chronologie de la 
soirØe, permettez-moi de vous 
livrer quelques rØflexions sur le 
thŁme autour duquel nous avons 
choisi de dØbattre aujourd�hui: 
la Politique Agricole Commune, 
la PAC, et nos attentes par rap-
port à son avenir.

Tout le monde s�accorde 
pour dire que la PAC est sans 
doute la politique la plus intØ-
grØe au niveau europØen. Elle 
est d�ailleurs à la base de la 
construction europØenne et elle 
reste, encore aujourd�hui, l�une 
des seules politiques vØritable-
ment commune de l�Union.
Chacun aura pu le lire ou l�en-
tendre, les premiŁres discus-
sions sur son nouveau projet de 
rØforme «post-2013» ont dØjà 
dØmarrØes. Et certains n�ont pas 
attendu pour fait connaître leur 
positions. Et le moins que l�on 
puisse dire est les attentes sont 
nombreuses.

Pour dØbuter, nous devons nous 
rappeler qu�il serait illusoire de 
penser que l�avenir de la PAC 
ne peut se raisonner que dans 
le seul espace europØen. La 
question des rŁgles commercia-
les internationales, et donc de 
l�OMC, est incontournable. Si 
on s�Øloigne de nos frontiŁres, 
(ou bien que l�on se rend sim-
plement en «terrain neutre», 
c�est-à-dire à GenŁve, au siŁge 
de l�OMC), on peut rencontrer 
de nombreux reprØsentants na-
tionaux ou privØs qui veulent ac-
cØder à nos marchØs solvables; 
on peut Øgalement en rencon-
trer d�autres (parfois les mŒmes) 
qui dØnoncent vigoureusement 
les subventions à l�agriculture, 
qu�elles soient couplØes ou dØ-
couplØes.
Sur ce point, je voudrais rØ-af-
firmer clairement notre position. 
Pour nous, la voie dans laquelle 
nous sommes engagØs depuis 
1992 et qui nous a conduit, 
de fil en aiguille, ou plutôt de 
rØformes en rØformes, des po-

nos coßts de production, nos 
normes environnementales et 
sociales sont parmi les plus Øle-
vØes (et c�est tant mieux) de la 
planŁte? Nous ne sommes pas 
opposØs au commerce, nous ne 
sommes pas opposØs au mar-
chØ, puisque nous en vivons! 
Mais concentrons-nous sur 
l�essentiel qui est de maintenir 
le maximum d�agriculteurs en 
activitØ sur des fermes transmis-
sibles, d�assurer aux jeunes gØ-
nØrations un avenir un peu plus 
serein et d�assurer la sØcuritØ 
alimentaire des 500 millions 
de citoyens europØens avec nos 
aliments de qualitØ.

C�est notre point de vue, mais 
nous ne sommes pas «naïfs, 
nous savons qu�il n�est pas 
nØcessairement dans l�Łre du 
temps, et qu�il n�est pas non 
plus partagØ, loin s�en faut, par 
tous nos amis agriculteurs euro-
pØens, mais cela n�est pas une 
raison suffisante pour abandon-
ner.
Une autre question qui est Øga-
lement aujourd�hui sur la table 
dans le cadre des discussions 
sur l�avenir de la PAC aprŁs 
2013 concerne ce qu�il est de-
venu d�usage d�appeler «les 
nouveaux dØfis» (entendez par 
là la maniŁre dont l�agricul-
ture devra à l�avenir davantage 
contribuer à la qualitØ des eaux 
et des sols, à contrer la perte 
de biodiversitØ ou encore à 
lutter contre le rØchauffement 
climatique). Par rapport à cela 
je voudrais tout d�abord dire 
que, pour nous, il n�est pas 
impossible de concilier agricul-
ture et environnement, plusieurs 
exemples pourraient l�illustrer. 
La PAC se doit de prendre en 
compte ces nouveaux objectifs. 
Mais nous voudrions Øgale-
ment insister sur 2 points. Tout 
d�abord, n�oublions pas que 
nous sommes loin d�Œtre dans 
une situation idyllique au niveau 
des prix et que les aides reprØ-
sentent un pourcentage ØlevØ 
du revenu de nos agriculteurs, 
qu�on le veuille ou non (comme 
je l�ai dit toute l�heure). Les me-
sures complØmentaires qui se-
ront proposØes pour rØpondre 
à «ces nouveaux dØfis» ne doi-
vent pas mener les agriculteurs 
qui sont sensØs les appliquer à 
la dØconfiture. DeuxiŁmement, 
nous souhaitons Øgalement que 
de rØels moyens soient engagØs 
pour rØpondre à ces dØfis; et il 
n�y a pas que la PAC qui doit y 
contribuer!

Voilà pour les quelques pre-
miers ØlØments de notre rØ-
flexion�mais, comme vous 
l�avez vus, nous ne sommes pas 
seuls! Laissez-moi vous prØsen-
ter nos invitØs.
Aujourd�hui, nous avons dØcidØ 
de partager nos points de vue 
en organisant une «table-ron-
de» «entre nous», c�est-à-dire 

nos homologues europØens en 
expliquant et en argumentant 
nos positions.

Nous aurons ensuite une sØan-
ce de questions-rØponses avec 
vous, vous qui nous avez fait le 
plaisir de nous rejoindre, pour 
Øcouter (pour vous informer) 
mais aussi peut-Œtre pour ques-
tionner ou rØagir. Vous aurez la 
parole (nous avons prØvu une 
fiche sur laquelle vous pourrez 
indiquer votre question, et à 
qui vous l�adressez (toutes les 
questions ne pourront pas Œtre 
posØes durant cette assemblØe 
mais je pense qu�il sera Øga-
lement possible de les poser 
aprŁs, le dØbat ne s�arrŒtera pas 
ce soir vous l�aurez compris).

Mais avant d�arriver au c�ur 
de ce congrŁs, et de donner la 
parole à nos invitØs agriculteurs, 
nous avons voulu organiser une 
session introductive qui sera or-
ganisØe en deux temps.

Nous dØbuterons par l�interven-
tion de M. Pierre BASCOU, qui 
est Chef de l�UnitØ «Analyse de 
la politique agricole et perspec-
tives» au niveau de la DG-Agri 
de la Commission EuropØenne. 

Nous savons que le nouveau 
Commissaire Dacian CIOLOS 
a annoncØ un large dØbat qui 
dØbutera officiellement en avril 
pour se conclure fin 2010, �
mais il nous semblait important 
dŁs aujourd�hui de demander à 
M. BASCOU de nous livrer les 
grandes lignes des objectifs et 
des instruments que sa Direction 
GØnØrale souhaite mettre en 
avant pour l�avenir de la PAC 
aprŁs 2013?

Nous poursuivrons avec l�analy-
se de M. Jean-François SNEES-
SENS, que vous connaissez cer-
tainement en tant que SecrØtaire 
GØnØral de la ConfØdØration 
des Betteraviers Belges (CBB), 
mais qui est Øgalement profes-
seur à l�UniversitØ Catholique 
de Louvain (UCL) (à la facultØ 
d�ingØnierie, biologique, agro-
nomique et environnementale, 
et spØcialisØ dans les questions 
d�Øconomie agricole. 
Nous lui avons demandØ de 
nous livrer son analyse, critique, 
des Øvolutions rØcentes de la Po-
litique Agricole Commune.

Merci Øgalement à tous les 2 de 
nous donner ce premier Øclai-
rage.

entre jeunes agriculteurs euro-
pØens qui reprØsentent chacun 
leurs organisations nationales. 
Notre point commun (mais il y 
en a d�autres) est d�Œtre mem-
bres du Conseil EuropØen des 
Jeunes Agriculteurs, le CEJA. 
Le CEJA, qui reprØsente la voix 
de plus d�1 millions de jeunes 
agriculteurs des 27 Etats Mem-
bres de l�UE, est prØsidØ par 
Joris BAECKE, un jeune agricul-
teur nØerlandais, membre de 
l�organisation NAJK. Nous le 
remercions d�avoir rØpondu po-
sitivement à notre sollicitation. 
Nous avons demandØ à Joris 
de nous expliquer comment les 
jeunes agriculteurs europØens 
tentent de dØpasser leurs cliva-
ges et comment, concrŁtement, 
le CEJA travaille pour tenter 
d�influencer les dØcisions dans 
le dØdale des institutions et des 
autres groupes d�influence qui 
gravitent à Bruxelles.
Autour du PrØsident du CEJA, 
nous retrouverons, pour la ta-
ble-ronde, les responsables 
o Français, avec Samuel MARE-
CHAL, Vice-PrØsident des JA 
o NØerlandais, avec Wilco DE-
JONG, PrØsident des NAJK, 
o Espagnol, avec Pedro 
NARRO, de l�ASAJA, 
o et bien entendu, Belge, avec 
Xavier DECOSTER, Vice-PrØsi-
dent de la FJA.
Nous les remercions vivement 
d�avoir acceptØ notre invitation. 
Qu�ils soient les bienvenus à 
Gembloux.

Nous avions Øgalement invitØ 
le PrØsident des Jeunes Agricul-
teurs SlovŁnes, mais nous avons 
appris mardi qu�il avait malheu-
reusement un empŒchement de 
derniŁre minute et qu�il ne pour-
rait se joindre à nous (�.)
Nous avons prØparØ une sØrie 
de 3 questions qui leur seront 
posØes, à tour de rôle, par 
Vincent VANZANDE. Vincent 
est vice-prØsident de la FJA et 
s�est impliquØ, avec d�autres, 
en participant à diffØrents sØmi-
naires organisØs par le CEJA. 
(?? Il remplace(au pied levØ) 
Inga Klawitter, l�actuelle secrØ-
taire gØnØrale du CEJA, qui a 
malheureusement dß dØcliner 
notre invitation ??) Je le remer-
cie donc Øgalement trŁs sin-
cŁrement d�effectuer ce dØlicat 
exercice d�animation.
PrØcisons qu�aujourd�hui, nous 
n�essayerons pas de gommer 
les divergences qui pourraient 
ressortir et de trouver le compro-
mis (ce qui est l�usage lorsqu�on 
discute entre-nous au CEJA). 
Aujourd�hui, nous entendrons 
certainement des diffØrences 
de points de vue et d�approche. 
Ces divergences doivent surtout 
(et c�est Øgalement l�un des ob-
jectifs de cette assemblØe) nous 
rappeler l�importance d�Œtre 
prØsents dans ce type d�orga-
nisation europØenne, de dialo-
guer et de tenter de convaincre 

litiques de productivitØ et de 
prix garantis à une politique de 
compØtitivitØ, et donc de bas 
prix, et d�aides n�est pas une 
voie profitable et appropriØe 
pour les jeunes agriculteurs que 
nous reprØsentons. Pourquoi? 
Parce qu�aujourd�hui, nous 
avons des prix parfois (ou sou-
vent) infØrieurs à nos coßts de 
production et que nous som-
mes dØpendants des aides qui 
reprØsentent jusqu�à 65 % de 
notre revenu (les chiffres en RØ-
gion Wallonne viennent d�Œtre 
publiØs comme vous le savez). 
(Si il y a des Øconomistes dans 
la salle, et il y en a au moins 
un que nous avons invitØ (et il 
rØpondra certainement à cette 
question), peut-Œtre pourront-ils 
nous donner leur avis sur ce 
modŁle de dØveloppement de 
notre secteur?)
Et pourtant, depuis 3 ans il s�en 
est passØ des choses, non? Une 
crise alimentaire (rappelons-
nous l�envolØe des prix qui ont 
engendrØ les Ømeutes de la 
faim fin de l�annØe 2007 � dØ-
but 2008), une crise des prix 
que nous connaissons encore 
aujourd�hui (pas besoin de rap-
peler la situation des produc-
teurs de lait ou des cØrØaliers) 
et qui a menØ les agriculteurs 
plusieurs fois dans la rue (et je 
ne parlerais pas des crises dans 
d�autres domaines). Et pour-
tant, on a l�impression que la 
question de la rØgulation des 
marchØs que nous souhaitons 
semble aujourd�hui se limiter à 
rechercher le plus petit dØno-
minateur commun europØen 
qui est celui de la gestion (qui 
peut se rØvØler coßteuse ceci dit 
en passant) des situations de 
crises et de l�instauration d�un 
«filet de sØcuritØ minimum». Les 
autres instruments seraient de la 
responsabilitØ individuelle de 
chaque agriculteur (systŁmes 
assurantiels divers et variØs) ils 
sortent donc pratiquement du 
champs politique. Nous pen-
sons que c�est une erreur fon-
damentale et nous continuerons 
à le dire quand l�occasion se 
prØsente.
Les prix doivent Œtre stabilisØs à 
des niveaux qui permettent aux 
agriculteurs de vivre de la vente 
de leurs produits, mais aussi 
d�investir en ayant confiance 
en l�avenir. On n�y arrivera pas 
sans rŁgles. On n�y arrivera pas 
non plus avec des politiques 
«d�aprŁs-coups». 
Pourquoi notre objectif devrait-
il Œtre de «conquØrir des mar-
chØs» à tout prix? Et alors que 

Un nouveau Bureau National
Le vendredi 12 mars dernier, le Comité Directeur de la 
FJA s’est rassemblé afin de procéder à l’élection du nou-
veau Bureau National pour l’année 2010.

AprŁs plusieurs annØes au servi-
ce de notre fØdØration, Vincent 
Van Zande (Brabant) et Yvan 
CrØmer (Luxembourg) n�ont 
pas reprØsentØ leur candidature 
aux postes de vices-prØsidents. 
Nous les remercions pour tout 
ce qu�ils ont accomplis au cours 
de leurs mandats. Deux places 
Øtaient donc vacantes.

Gary Vanvinckenroye aprŁs 
une premiŁre annØe en tant 
que PrØsident national dØsirait 
« rempiler » pour une seconde 
annØe. Il a ØtØ rØØlu par les 
membres du ComitØ Directeur 
prØsents.

Pour l�aider dans sa tâche, 5 
vices-prØsidents l�accompagne-
ront. Cette annØe ont ØtØ Ølus 
pour ce faire, Christophe Luy-
ckx (Hainaut), Xavier Decoster 
(Brabant), Benoît Demarcin 
(LiŁge), ainsi que deux « petits 
nouveaux », Benjamin Geens 
(Namur) et Vincent Onghena 
(LiŁge). 

Nous leur souhaitons d�ores 
et dØjà bonne chance et bon 
courage dans le travail qui les 
attend.

Dans notre prochaine Ødition, 
vous pourrez les dØcouvrir plus 
en dØtail au-travers de leurs prØ-
sentations respectives. Rendez-
vous donc le mois prochain.




